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^ONSIEVR, 

Apresauoir appaifé le bon Pere,dont j'auoisvn peu trouble le difeours par 
f hiftoirede Ican d'Alba -,il le reprit fur l'alTurancc que te luy donnay de ne luy 
en plus faire de fcmblables , & il me parla des maximes de fes Cafuiftes touchant 
les Gcntilhommcs , à peu prez en ces termes. 

Vousfçuicz, me dit-il , que la pafTion dominante desperfonnes de 'cette con- 
dition , cft ce point d honneur, qui les engage à route heure à des violences qui 
paroilïènt bien contraires à la pieté chreftienne , de forte qu'il faudroit lçs ex- 
clure prcfquc tous de nos confeflionnaux , fi nos Pères n'eulTcnt vn peu relafché 
de la feucrité de la religion , pour s'accommoder à la foiblclTe des hommes. Mais 
comme ils vouloient demeurer attachez à l'Euangilc par leur dcuoir cnuers 
Dieu , & aux gens du monde par leur charité pour le prochain , ils ont cti befoin 
de toute leur lumière , pour trouuerdcsexpediens,cjui remperaflent les chofes 
aucc tant de juftciTc,qu on puft maintenir & réparer (on honneur par les moiens. 
dont on fc fert ordinairement dans le monde , fansblcflcr ncantmoins fa con- 
science» afin de conferner tout cnfemble deux chofes auffi oppofées en appa- 
rence , que la pieté" , & l'honneur» 

Mais autant que ce deflein eftoit vtiie,autantl'executionen eftoit pénible. 
Car iecroy que vous voyez alTez la grandeur & la difficulté de cette cntrcpnfc. 
Elle m'eftonne ,luy dif-jc. Elle vouscftonne,mc dit-il? le le croy. Elle en efton- 
ncroit bien d'autres. ignorez vous que d'vncpart laloy de 1 Euangilc ordonne 
de ne point rendre le mal four le ntél , ry d'en UiJJer Lt> engeance A Dieu? Et que 
de l'autre les loi x du monde défendent de fouffrir les injures , fans en tirer raifon 
foy mefme.&fouuent par la mort de fes ennemis? Auez vous jamais ricnvcit 
qui paroide plus contraire ? Et cependant quand ie vous dis , que nos Pères onr 
accordé ces chofes» vous me dites Amplement, que cela vouseftonne. le ne 
m'expliquois pas a(Tcz mon Perde tiendrois la chofe impoffiblc , f» après ce que 
i'ay vcii de vos Pères, ie ne fçauois qu'ils peuucnt faire facilement, ce qui cft 
impoilible aux autres homes. C eft ce qui me fait croire qu'ils en ont bien trouué 
-quelque moien,que j'admire fans le cônoiftre,cVque ie vous prie de me déclarer. 

Puifque vous le prenez ainfi, me dit-il , ie ne puis vous le rcfufer.Sçachez donc 
<que ce principe merueillcux,cft noftrc grade méthode de diriger F intention , donr 
l'importance eft telle dans noftrc morale, que j'oferois quailla comparer â la 
doctrine de la probabilité. Vous en auez veii quelques traits en partant dans de 
certaines maximes que ievousay dites. Car lors que ie vous ay fait entendre» 
comment les valets peuucnt faire en confciencc de certains mcilàges fafcheux, 
■n'auez vous pas pris garde , que c'eftoit feulement en détournant leur intention 
du mal, don ils font les entremetteurs , pour la porter au gain qui leur en re- 
nient > Voila ce que c'eft que diriger l 'intention. Et vous auez veii de mefme, que 
«eux quidonncnidcrargcntpour des bénéfices» feraient de véritables fimorua»- 
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qûes,fans vnc pareille diuerfion." Maisieveuxmaintenant vous faire voir certe 
grande méthode dans tout fonluftrc ,fur le fujet de l'homicide , qu'elle juftifie 
en mille rencontres , afin que vous iugiez par vn tel effet , tout ce qu'elle eft ca- 
pable de produire. le voy déjà ,luy dif je, que parla tout fera permis, rien n'en 
cfchapera. Vous allez toujours d'vnc extrémité à l'autre, répondit le Perejcor- 
rigez vous de cela. Car pour vous tefmoigncr, que nous ne permettons pas tout, 
fâchez que , par exemple , nous ne fouffrons iamais d'auoir l'intention formelle 
de pécher, pour le fcul dcfTcin de pécher ; & que quiconque s'obftinc à borner 
fon defir dans le mal pour le mal mcfme, nous rompons auec luy; cela cft dia- 
bolique : voila qui eft fans exception d âge, de fcxc.de qualité. Mais quand on 
n'eft pas dans cette maiheureufe difpofition , alors nous cflayons.de mettre en 
prattique noftrc méthode de diriger C Intention ,qui confifte à fe propofer pour 
fin de les actions vn objet permis- Ce n'eft pas qu'autant qu'il eft en noftrc pou- 
uoir, nous ne détournions les hommcsdeschofesdcrFcnducsi mais quand nous 
ne pouuons pas empefeher l'a&ion , nous purifions au moins l'intcntio.i ; & ainfi 
nous corrigeons le vice du moien , par la pureté de la fin» 

Voila par où nos Pères ont trouué moien de permettre les violences qu'on 
prattique en deffendantfon honneur. Car il n'y a qu'à détourner fon intention 
du defir de vengeance qui cil criminel , pour la porter au defir de dcffcidrc fon 
honneur, qui eft permis félon nosPcrcs.Et c'eft ainfi qu'ils accompliffcnt tous 
leurs deuoirs enuersPieu & enuers les hommes. Car ils contentent le monde, 
en permettant les actions ; 5c ils fatisfont à i'Euangilc, en purifiant les intentions. 
Voila ce que les anciens n'ont point connu; voila ce qu'on doit à nos Pcrcs- Le 
comprenez vous maintenant? Fort bien ,luy dif-jc. Vous accordez aux hom- 
mes la fubftance groftiere des chofes, & vous donnez à Dieu ce raouucmenc 
Spirituel de l'intention i & par cet équitable partage, vous alliez les loix humai- 
nes auec les diuincs. Mais, mon Pcrc , pour vous dire la vérité, ic me défie vn 
peu de vos promenés , &ic doute que vos auteurs en difent autant que vous» 
Vous me faites tort, dit le Pcrc, ie n auanec rien queiene prouuc \ & par tant de 
paflages, que leur nombre, leur autorité, & leurs raifons , vous rempliront 
d'admiration. 

Car pour vous faire voir l'alliance que nos Pcrcs ont faite des maximes de 
l'Euangile >aucc celles du monde , par cette direction d'intention , efeoutez no- 
ftrc Pcrc Rcginaldus in praxi. 1. u. n. 61. p. 160. lleft défendu 'aux particulier/ de 
fe venger. Car S. Paul dit aux Rom. n.Ne rendez, à perfonne le mat peur ie mal: & l'Ecr 
cl. 18. Celuy (fui veut fe vanger attirera fur Çoyla vengeance de Dieu , & fes péchez, ne 
feront point oubliez.. Outre tout ce qui eft dit dam l' Euangile du pardon des offenfet , com- 
me dam les chapitres 6. &\%. de S . Matthieu. Certes , mon Pcrc , fi après cela il dit 
aurre chofe ,quc ce qui cft dans l'Efcrirure , ce ne fera pas manque de lafçauoir» 
Que conclut.il donc enfin > Le voicy, dit-il. 7>e toutes ces cho/ès il paroifi , qu'y» 
homme de guerre peut fur C heure me/me pourfuiure celuy qui l'a hlej?* : non pas J La 
yerité auec C intention de rendre le mal pour le mal \ ma ù auec celle de conferuer fott 
honneur -. Non yt malum pro mal» reddat y fed fteonferuet honorem. 

Voyez-vous comment ils ont foin de défendre d'auoir l'intention de rendre 
le mal pour le mal, parce que l'Efcriture le condamne? Ils ne l'ont iamais fouf- 
fert ; Voyez Lcffius. De iuft. I. a. c. j.d. u.n. 79. Celuy qui areceulnfoufj/let ,** 
peut pas auoir l'intention de s'en "ranger : maie il peut bien avoir celle d' cuiter C infàu. 
m " pour ceU de repouffèr * f in&ant cette injure , (y mefme à coups d'efpee % 
etiam cum gUdi,. Noasfommcs fi éloignez de foiâfftir qu'on ait le deflein de fc 
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vengerde fes ennemis , que nos Pères ne veulent pas feulement , qu'on leur fou- 
haitte la mort par vn mouucmentde haine. Voyez noftre Père Efcobar tr.$ Ex 5. 
n .1 4 5 • Si yofire ennemy eft dtfposé à yous nuire , yom ne deue^pas foubaitter/a mort 
far yn mouuement de baine , mais "font lepouue^ tien faire four euiterfoftre dom- 
mage. Car cela eft tellement légitime auec cette intention , que noftre grand 
Hurtado de Mendoza dit : gu'on peut prier Pieu de faire promptement mourir 
ceuxquifediftofentÀ noue per/ieuter Js on ne le peut euiter autrement, C'cft au 
l.defpe. vol. 1. di.15. fett. 4. 55 48. 

MonRcuerend Pcre,luy dif-je ,1'Eglife a bien oublié de mettre vneoraifon 
à cette intention dans fes piiercs. On n'y a pas mis , me dit- H , tout ce qu'on peut 
demander à Dieu. Outre que cela ne fc pouuoit pas ; car cette opinion- là eft plus 
nouuellequclc Brcuiaire : Vousn'cftcs pas bon chronologifte. Mais fansforrir 
de ce fujet , efeoutez encore ce partage de noftre Pere Gafpar Hurtado , de fub. 
pecr. diff. 9. cite par Dianap-5.tr. i^.R.99' C'cft l'vn des 14. Pères d'Efcobar. 
Vn bénéficier peut fans aucun peebé mortel defirerlamort deceluy qm a fne pen- 
Jton fur fin bénéfice ; ry ynfils cette de fin pere , ry fe réjouir quand elle arriue y 
pou rue u que ce ne/bit que pour le bien nui Imyeu renient t ry non pas par y ne hai- 
ne perfinnette. * 

O mon Pere, luy dif-je, voila vn beau fruit de ta direction d'intention! le 
voy bien qu'elle eft de grande eftenduc. Mais neantmoins il y a de certains cas, 
dont la refolution ferait encore difficile , quoy que forr necertaire , pour les gen- 
tilshommes. Propofcz les pour voir , dit le Pere. Monftrez- moy ,luy difjc, auec 
toute cette direction d'intention , qu'il foit permis de fc battre en duel. Noftre 
grand Hurtado de Mendoza , dit le Pere , vous y fatisfera fur l'heure , dans ce 
partage que Diana rapporte p. 5. tr. 14. R.99. Si vn gentilhomme qui eft appel- <« 
lé en duel , eft connu pour n'eftre pas dcuot , & que les pechez qu'on luy voit «« 
commettre à toute heure fans fcrupule , fafleocaifément iuger , que s'il refufe « 
Je duel , ce n'eft pas par la crainte de Dieu , mai* par timidité s & qu'ainfi on di- «• 
fè de luyque c'cft vnc poule, & non pas vn homme, nonyir', il peut" 
pour conferuer fon honneur , fc trouucr au lieu afligne , non pas véritablement »« 
auec l'intention exprefîe de fe battre en duel, mais feulement auec celle de fc «« 
deffendre , fi ccluy quil* appelle, l'y vient attaquer injuftement. Et fon action - 
fera toute indifférente d'elle- mcfmc Car quel mal y a-t-il d'aller dans vn" 
champ , de s'y promener en attendant vn homme , & de fc deffendre fi on l'y «• 
vient attaquer. Et ainfi il ne peche en aucune manière, puifquc ce n'eft point" 
du root accepter vn duel, ayant l'intention dirigée à d'autres circonftanccs." 
Car 1 acceptation du duel confifte en l'intention cxprcfTc defe battre , laquelle «« 
celuy-cy n'a pas.} ,» 

V ous ne ma uez pas tenu parole, mon Pere. Ce n'eft pas là proprement per- 
mettre le ducL Au contraire il éuitc de dire que c'en foit vn ,p our rcndfcJa cho- 
ie permife i tant il la croit défendue- Ho , ho , dit le Pere , vous commencez à 
pénétrer, j'en fuis raui. Ic pourrois dire neantmoins qu'il permet tn cela 
«our ce que demandent ceux qui fc battent en duel. Mais puis qu'il faut vous réf. 
pondre iuûc , noftre Pcrc Layman le fera pour moy , en permettant le duel en 
mots propres, pourucu qu'on sdirige fon intention àl'acceptcr feulement pour 
conferuer fon honneur , ou fâ fortune. C'eft au I y. p, j. c.j. n. î. & Si ynfildat 
*f armée y auytt£entiU>amme À U Cour y fe trou ue en effat de perdre fon bonneur y ot* 
fa fortune s'il n accepte yn duel , ie ne yoy pas que l'on puijfe condamner celuy qui le 
**S**t£9**f* défendre ; Pctrus Hurudp dit la mcfmc chofe aurappor t de noftx» 
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célèbre Êfcobarantr.t.cx.y.n. 96. âcaun.98. iladjouteces parolesde Hurra- 
do : Qu'on peutfe battre eu duel four défendre me/me fon bien ,t il n'y a que ce moyen 
de le conferner , farce que chacun a le droit de défendre fin bien , me/me parla 
mortde/èj ennemij.l'idmÏTij fur ces pafTagesde voir que la pieté du Roy employé 
fa puiffance à deffcndre & à abolir le duel dans fcs Eftatsj & que la pieté des 
lefuites occupe leur fubtilitc à le permettre &à l'autorifer dans l'Eglifc. Mais 
le bon Perc cftoit fi en train , qu'on luy euft fait tort de l'arrcfter , de forte qu'il 
pourfuiuit ainfi. Enfin , dit-il , Sanchcz, voyez vn peu quels gens ie vous cite , fait 
plus. Car il permet non feulement de reccuoir, mais encore d'offiir le duel, en 
dirigeant bien fon intention. Et noftre Efcobar le fuit en cela au mcfmc lieu n.97. 
Mon Père ,luy dif-ie , ic le quitte fi cela cft*, inaisie necroiray iamais qu'il l'air cf- 
crit , fi ie ne le voy. Lifcz-lc donc vous mcfmc, me du- il j & ie leus en effet cet 
», mots dans la Théologie mor. de Sanchez,l. t. c- 59. n.7. lleftbicn raifonnablc 
>,dc dirc,qu'vn homme peut fc battre enduelpour fauuer fa vie, fon honneur, 
», ou fon biefl en vnc quantité confiderable , lors qu'il cft confiant qu'on les luy 
», veut rauir iniuftement , par des procez & des chicaneries , 6c qu'il n'y a que ce 
»fcul moyen de les conferucr. Et Nauarrus dit fort bien , qu'en cette occafion il 
„ cft permis d'acccptcr,& d'offrir le duel j licet acceftare , cr oferre dueffum. Et 
».auffi qu'on peut tuer en cachette fon ennemy : Et mefmc en ces renconcres- 
làon ne doit point vfer delà voyc du ducl.fi on peut tiitr en cachette fon hom- 
me, & fottir par là d'affaire. Car par ce moyen on éuirera tout cnfcmble, & 
d'expofer fa vie dans vn combat , U de participer au pèche que noftre ennemy 
commettroit pai vnducl.] 

Voila , mon Pcre , luy dit- je , vn pieux guet apend : mais quoy que pieux , il 
demeure toufiours guet apend , puis qu'il cft permis de tuer fon ennemy en trahi- 
fon.Vousay-jc dit, répliqua le Pcre, qu'on peut tuer en trahifonîDicu m'en gar- 
de. le vous dis qu'on peut tuei encachettej & delà vous concluez, qu'on peut 
tuer en trahifon, comme fi c'eftoit la mcfmc chofe. Àprencz d'Efcobar,tr.6 .Exa. 
4. n. 16. ce que c'en q uc tuer en trahiion , & puis vous parlerez. On appelle mer en 
trahifon , quand on nié ctluy qui ne s' en Méfie en aucune manière. Et cefl pour quoy celay 
qui tue fon ennemy n'eji pai dit le tuer en trahifon,<juoy que ce fou par derrière , ou dam vue 
embufche ; licet per infidias , autà tergopercutiar. Et au mcfmc traité, n. 56 . Ccluy qui 
tue fon ennemy aueclcyul il s'eftoit réconcilié fout promefft deneplm attenter à fa vie,n'tfi 
pat abfolument dit le tuer en trahifon , a moins quily g^i entreux vne amitié bien eftroitt 
arftier amicitia. 

Vous voyez par là.quc vous ne fçauez pas feulement ce que les termes fignifient, 
& cependant vous parlez comme vn Do&cur. I'auoué , luy dif-jc , que cela in'cft 
nouueau ; & j'apprens de cette définition , qu'on n'a peut cftrc iamais tué perfon* 
ne en trahifon. Car on ne s'auife guère d'afTaffiner quefes ennemis. Mais quoy 
qu'il en foit , on pe»t félon Sanchcz tuer hardiment, ic ne dis plus en trahifon, 
mais feulement par derrière, ou dans vnc embufche, vn calomniateur qui nous 
pourfukcniufticc ? Ouy^, dit le Pcre , mais en dirigeant bien l'intention ; vous 
oubliez toufiours le principal. Etc'eftcc que Molinafoûtient auflito.4 tr5.d1fp, 
»x. Et mcfmc, félon noftre do&e Reginaldus l. u.c. j. n. tj.Onpeut tuarauffila 
fauxtefmoons quilfajcite contre nom. Et enfin félon nos grands fie célèbres Pères 
Tanncrus, 6c Emmanuel Sa;on peut de mcfmc tuer êc les faux-tcfmoins,& le lu- 
8 e » •* c * de leur intelligence- Voicy fes mors tr. 3 . difp. 4.q.8- n. *j . Sont, dit-il, 
.«>,*• r ~ttauil»'cftp,ts permit d* tuer les faux tefmoins , & le luge , qui conspirent à) 

r, >**U Emmanuel Sa 9 & d'autres auteurs ont 



et ftntimtrtt Vk , 4* fiwMi fttrc» mm touche té ctufcience. Et il confirmé encore au 
mefme lieu qu'on peut tuer & tefmoins & luge. 

Mon Pere , luy dif-je , j'entens maintenant afTcz bien voftre principe de la di- 
rection d'intention i mais j'en veux bien entendre auûï les confequences , & tous 
les cas où cette méthode donne le pouuoir de tuer. Reprenons donc ceux que 
vous m'auez dits , depeur de méprife. Car l'equiuoquc feroit icy dangereufe. Il 
ne faut tuer que bien à propos ,& fur bonne opinion probable. Vous m'auez 
donc afTuré qu'en dirigeant bien Ton intention, on peut félon vos Pères, pour 
conferucr fon honneur & mefme fon bien , accepter vn duel, l'offrir quelque- 
fois , tuer en cachette vn faux aceufateur , & fes tefmoins auec luy , & encore le 
juge corrompu cnJi les fauorife i Er vous m'auez dir aufli, que ecluy qui a receii 
vn foufflcr,peut fans fc venger le réparer à coups d'cfpéc. Mais mon Pere, vous ne 
m'auez pas dit auec quelle mcfurc.On ne s'y peut guère trôpcr.dir lePcre, car on 
peut aller iufqu'à le tuer.C'cft ce que prouue fort bien noftte fçauant Henriqucz 
1. 14. c. 10. n .}.& d'autres de nos Pères rapportez par Efcobar au tr.i Ex.7.n.4».en 
ces mors. On peut ruer ecluy qui a donné vn foufflcr, quoy qu'il s'cnfuye,pour- ** 
ucu qu'on evuire de le faire par haine ou par vengeance, & que par là,on ne don- " 
ne pas lieu à des meurtres cxccflîfs& nuifîbles à l'Eftar.Et laraifon en eft qu'on " 
peut ainfi courir après fon honneur, comme après du bien dérobé. Car enco- 44 
rc que voftre honneur ne foir pas entre les mains de voftre ennemi comme le-" 
roienc des hardes qu'il vous auroit volées*, on peut neantmoins le rccouurer en " 
la mefme manière , en donnant des marques de grandeur & d'autorité,& s'ac- «' 
querran t par là l'eftimc des hommes Et en effet n'eft-il pas véritable que ecluy " 
qui a receù vn foufflet , eft réputé (ans honneur , iufqucs à" ce qu'il ait tué fon " 
ennemi. JCcla me parut fi hornbleque j'eus peine à me retenir;Mais pour fçauoir 
le refte ic le laiffay continuer ainfi. Et mefme , dit- il , on peut pour preuenir vn 
foufflct tuer ecluy qui le veut donner, s'il n'y a que ce moien de léuircr. Cela cjj 
commun dans nos Pères. Par exemple Azor jnft. mor. parr. •. p.Uf . ( C'cft en- 
core l'vndcsi4. V.) Eft- il permis à vn homme d'honneur, de tuer ecluy qui '« 
luy veut donner vn foufflct , ou v n coup de bafton \ Les vns difent que non > ôc " 
leur raifon eft que la vie du prochain , eft plus precieufe que noftre honneur; « 
outre qu'il y a de la cruauté a tuer vn homme , pour éuiter feulement vn fouf-" 
flct.Maislcs autres difenr que cela eft permis; & certainement ie le trouue pro- " 
bable , quand on ne peut l'euiter autrement. Car fans cela l'honneur des inno- «< 
cens feroit fans cefTe expofé à la malice des infolcns. ] Noftre grand Filiutius «« 
de mefme to.i.tr.ip.c. j.n.jo.cV le P.Hcrcaudansfcs Ecrits de l'homicide , Hur- 
tadodeMcndozain 1. î.drfp. 170. fcét 157. Et Bccanfomm. M.q 64.4/* 
homicid. Et nos Pcrcs Flahaut,& le Court, dans leurs Efcrits que l'Vniuerfité 
dans fa '.Requefte a rapportez tout au long pour les décrier , mais elle n'y a pas 
reiïffi , & Efcobar au mefme lieu n. 48. difent tous les mefmes chofes. Enfin cela 
eft fi généralement foûtenu que Lcûras l.i.c.j.d a. n.77-en parle comme d'vnt 
chofe aurorifée par le confentement vniucrfcl de tous les Cafuiftcs. li eft permit % 
dit-il , félon le cenfentement de toute les C*f*iftes y ex fentcnttd omnium, de tuer ce luy 
fui tene donner yu fon filet on Vn coup de b*Jlen , quand on ne le peut cm ter Autre* 
ment. En voulez- vous dauanrage ? 

le l'en rcmerciay , car ie n'en anois que trop entendu. Mais pour voir jufqu'oè 
iroir vne fi damnable doctrine , ie luy dis : Mais mon Pere , ne fera t'il point per- 
mis de ruer pour vn peu-moins î Ncfçauroit-on diriger fon intention, en force 
quWpuiflc tuer pour vn dememy î Ouy , dit le Pcrc,ô*fêlon noÔEe Pèserai* 
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délie l-3.difp.14n- *4- rapporte par Efcobar aùmefmeiteùn. ^.Ilefipermk dé 
tuer ce luy qui >o m dit : Voua aueç menti y fi on ne peut le reprimer autrement. E t o r* 
peut tuer de la mefmc forte pour des mefdifances félon nos Pcrcs. Car Lefïïus 
>,qncle Père Hercau entr'autres fuir mot à mot, dit au lieu déjà cité : Si vous taf- 
„ chez de ruiner ma réputation par des calomnies deuantdes perfonnes d'hon- 
„ neur , Se que ie ne puifle l'euitcr autrement qu'en vous tuant , le puif- je faire î 

Oiiy , félon des Autheurs modernes , 6c mclme encore que le crime que vous 
„ publiez foit véritable , fi toutefois ilcftfccret ,en forte que vous ne puiffiez le 
„ découuiir félon lcsvoyesdcla juftice.Eten vofcy la preuue.Si vous me voulez 
„ rauir l'honneur en me donnant vn foufflet , ie puis l 'cmpcfchec par la force des 
„ armes , donc la mefmc defenfc eft permife , quand vous me voulez faire la 

mcfme injure auec la langue. De plus on peut empefeher les affronts , donc on 
„ peut empefeher les médifances. Enfin l'honneur eft plus cher que la vie. Or on 
„ peut tuer pour défendre fa vie ; donc on peut tuer pour défendre fon hôneur J 

Voila des argumens en forme .Ce n'eft pas làdifcourir i c'eft prouuer- Et enfin 
ce grand Lcflîus montre au mefmc endroit n. 78. qu'on peut tuer mcfme pour vn 
ftinplc gefte , ou vn ligne de mefpris. 0»/r*/,cht-il y attaquer ey ofier Pbonneu* 
en plufieurs manières dans lesquelles U défenfe paroifi bien jufte ; comme fi on y eut 
donner >n coup de bafton ,ouyn foufflet t ou fi ont eut nous faire affront par des pa- 
roles ou par des fîgnes \_fiue per figna. 

O mon Perc, luy dif je , voila tout ce qu'on peut fouhaiter pour mettre Fhon- 
Deur à couuert ; mais la vie eft bien expofee, fi pour de fimples médifances,& de» 
geftes defbbligcans, on peut tuer le monde en confcicncc.Cela eft vray , me die- 
3 , mats comme nos Pcrcs font fort circonfpe&s , ils ont trouué à propos de dé- 
fendre de mettre cette do&rina en vfage, en de certaines occa(îons,comme pour 
les fimples médifances. Car ils difentau moins : £u d peine doit- en la prattiquer y 
pra&icèyix prohari poteft. Et ce n'a pas efté fans raifon -, la voicy. le la fçay bien, 
luy dif-je ,C'cft parce que la Ioy de Dicudefend de tuer. Ils ne le prennent pa» 
par là , me dit le Pere > Ils le trouucnt permis en confciencc > fle en ne regar- 
dant que la vérité en elle mcfme. Et pourquoy ledcfendcnr-ilsdonc? Efcou- 
«ez-le , dit- il \ C'cft parce qu'ondépeupleroit vn Eflat en moins de rien , fi on en. 
tuoit tous les médifans. Aprencz-lc dcnoftrc Rcginaldusl.u.n.6j.p.i6o. Encore 
«ne cette opinion , an on peut tuer pour vue midifance , ne foit pas fans probabilité dans la 
théorie y U faut fuiure le contraire dam la prattiqne. Car U faut toujours lutter le dommage 
de l'EJiatdans la manière de fi défendre. Or il efl vifible qu'en tuant le monde de cette for- 
te r U fe feroit vn trop grand nombre de meurtres. Lcffius en parle de mefmc au lieu» 
déjà cité. // faut prendre garde f«* tvfagede cette maxime t ne foit nuifible a C Eflat. 
Car alors il ne faut pas le permttrre : tune enim non efl permittendus. 

Quoy > mon Pere , ce n'eft donc icy qu'vnc defenfc de politique, & non pas de 
religion ? Peu de gens s'y arrefteront , 6c fur tout dans la colcte. Car il pourroio 
eftre afTcz probable qu'on «e fait point de tort àl'Eftat de le purger d'vn mef- 
ehant homme. Aufli , dit-il , noftec Pere Filiutius joint à cette raifon tt vnc autre 
bieaconfiderable tr. 19. c. J. n. p.C'eftquon feroit puni en juftice en tuant le mondé 
pour ce fu,et . le vous le eu fois bien , mon Pere ^que vous ne feriez iamais rien qui 
vaille, tant que vous n'auriez point les juges devoftrccoûé. Les juges , dit le 
JPcre, qui ne pcnetrent*jpas dansks confcienccs , ne jugent que par le dehors de 
t'aâiou i au lieu que nous regardons principalement à l'intention. Et de là vient 
iquc .nos maximes font quelquefois vn peu différentes des leurst Quoy qu'il cn> 
ioit«numPexe, n conclut loi t, bien dcsYoftres., qu'on peat tualcsratdiûû* 
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en teirreté de confcience , peurueu que ce foit en feiïreté de fa perfonne. 

Mais, mon Perc, après auoir fi bienpourutu à l'honneur , n'auez- vous rien 
fait pour le bien > le fçay qu'il cft de moindre confideration ; mais il n'importe. II 
me fcmble qu'on peut bien dirigerfon intention à tuer pour le conferuer. Oiïy, 
dit le Père; Et ic vous en ay touche quelque chofe qui vous a pu donner cette 
ouuerture. Tous nos cafuiftes s'y aecordcnr ; Se mcfme on le permet 
l'on ne craigne plus aucune yiolence de ceux qui nous oftentnoftre î 
ils s'enfuient.Kzot de noftrc Société leprouuc p.j.I.i.c.i.q.io. 

Mais , mon Pcrc , combien faut-il que la chofe vaille pour nous porter à cette 
extrémité?///**/, félon Reginaldusl.n.c \.n.66. Se Tanncrusin i.i.difp.4.q 8. 
-d. 4 . n . 4 9 . que la chofe foi t Je grand prix au jugement d'y n homme prudent. E t L ay- 
man , Se Fiuutius en parlent de mefmc. Ce n'eft rien dire , mon Pcre » où if a-t'on 
chercher vn homme prudent , dont la rencontre eft fi rare , pour faire cette cfti- 
mation » Que ne déterminent ils exactement la fomme ? Comment, dit le Père, 
eftoit-il fi facile i voftre auis , de comparer la vie d'vn homme Se d'vn Chrcftien 
a de l'argent ? C'eft icy où ie veux vous faire fentir la ncccffitc de nos Cafuiftes. 
Cherchez moy dans tous les anciens Pères pour combien d'argent il eft permis 
de tuer vn homme. Que vous diront-ils finon Non occides , >out ne tuere^ point* 
Et qui a doncozé déterminer cette fomme ,repondif- je ? C'eft , rocdit-iI,noftte 
grand Se incomparable Molina , la gloire de noftrc Société , qui par fa prudence 
inimitable , l'a eftimée à 6. ou 7. ducats , pour le/quels il ajfèure qu 'il eft permit de 
tuer , encore queceluy qui les emporte s'enfùye. C'eft en fon t^.tr.J-difp.itf .d.6 .Et 
il dit déplus au mefmc endroit : gu'il ri o/eroit condamner d'aucun prêché y* home 
qui tue celuy qui luy y eut o fier y ne chofe de la y a leur tTyn cfcufu moins \ ynius au- 
rei t yel minons adhucyalorit .Ce qui a porté Efcobaràcftiblir cette règle générale 
n. 4 4 . q ue régulièrement on peut tuer >zr borne pour la yaleurd* yn efeu félon Molina, 

O mon Pctc, d'où Molina a-t'il pu cftrc éclairé pour déterminer vne chofe 
de cette importance fans aucun fecours de l'Efcriturc , des Conciles , ny des Pè- 
res! levoy bien qu'il a eu des lumières bien particulières, & bien efloigneesde 
S. Auguftin ,fur l'homicide , aufli bien que fur la grâce. Me voicy bien (çauant fur 
ce chapirrc,& ic connois parfaitement qu'il n'y a plus que les gens d'Eglifc qu'on 
puiffe ofFcnfcr & pour l'honneur, Se pour le bien , fans crainorc qu'ils tuent ceux 
qui lesoffcnfcnt. Que voulez-vous dire .répliqua le Pcrc? Cela (croit-il raifon- 
nablc à voftre auis , que ceux qu'on doit le plus rcfpc&er dans le mondç , fulTcnc 
feuls expofez à 1 infolcncc des méchansî Nos Pcrcs ont preuenu ce dcfordrc.Cac 
Tanncrusto.i.d.4.q.8-d.4.n 7i.dir, gu'il eft permit aux Ecclcfîaftiqucs ,ry aux 
7(eligieux me/mes , dé tuer pour déftndre non feulement leur fie , maù au/?i leur 
tien s om celuy de leur Communauté. Molina qu'Efcobar rapporte n 43.Becanin a. 




'Amy, il eft permis i 

gicux de preuenir ceux qui les veulent noircir par des médifanecs ,cn les tuant 
pourles enempefchcr. Mais c'eft toujours en dirigeant bien l'intention. Voicy 
les termes r.5.difp.$6.n.n8.11 cft permis à vn Ecclchaftique , ou à vn Religieux " 
de tuer vn calomniateur, qui menace dcpublierxlcs crimes fcandaleux de fa" 
Communauté, ou de luy mefmc» quand il n'y a que ce feul moien de l'en cm-" 
pefcher , comme s'il cft prtft à rcfpandre fes médifanecs , fi on ne le tue prom-** 
f tement. Car en ce cas , comme il fer oit permis à ce Rcligicjix de tuci ecluy " 
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„ qui luy voudroit oftcr U vie ; il Iny eft permis aufïi de tuer celuy i qui luy reut 
„olter l'honneur, ou celuy de fa Communauté de la mefme forte qu'aux gens 
i, du monde-] le ne fçauois pas cela, luy dif- je , & j'auois creu (implement le con- 
traire fans y taire de reflexion , fur ce que j'auois ouy dire, que l'Eglifc abhorre 
tellement le fang.qu'ellc ne permet pas feulement aux juges Ecclefiaftiquesd'af. 
fifteraux jugement criminels- Ne vous arrêtiez pas à" cela, dit-il > noftrePere 
l'Amy prouuc fort bien cette doctrine , quoy que par vn trait d'humilité bien 
feant à ce grand homme, il la foumette aux lecteurs prudents. Et Caramoûel 
noftrc illuftre defenfeur qui la rapporte dans fa théologie fondamentale p. 54}. la 
croit fi certaine qu'il foutient que le contraire rieft pas probable : & il en tire des- 
conclurions admirables comme celie-cy qu'il appclle./<*c0/rr/«/fo» des couclu/Fonr> 
conclufionnm conclu fto : J£utn Trefrre non feulement peut en Je certaines rencontre* 
tuer y n calomniateur^mau encore quil y en a y où il le doit faire :Etiam aliquandodc- 
fei occidere.W examine pluficursqucftions nouuellcsfurccprincipcjpar exemple 
ccllc-cy: Sçavoir si les ItsviTts pivvent tver les Iànsemstesî Voila, 
mon Pcrc m'eteriay je , vn point de Théologie bien furprenant ! Et ie tiens les 
Ianfcniftcs déjà morts par la doctrine duP.l'Amy .Vous voila attrapé, dit le Pere. 
Il conclut le contraire des mefmcs principes. Et comment ccla.mon Pere?Parcc, 
me dit-il,qu'ils ne nuifent pas à noftrc réputation. Voicy fes mots n. 1146» & 1x47. 
p. 547. Se 548. Les Ianfeniftes appellent les IefuitesTelapens : pourra- 1 on les tuer 
four ceU ? Non \ d* autant que les Tanfenifies nobfcurciffent non plus 1 éclat de U So- 
ciété , qu'vn bibou celuy dufoleil ; au contraire ils l'ont releuée , quoy que contre leur 
intention. Occidi non pojjunt , quia nocere non potuerunt. 

Héquoy , mon Pere , laviedes Ianfcniftcs dépend donc feulement de fçauoir 
s'ils nuifent à voftre réputation? le les tiens peu en feurcté , fi cela eft. Car s'il dé- 
nient rantfoitpeu probable, qu'ils vous falîcnt tort , les voila tuables fans diffi- 
culté. Vous en ferez vn argument en forme \5c il n'en faut pas dauantageauec 
vnc direction d'intention , pur expédier vn homme en fciirctédc cônicicnce. 
O qu'heureux font les gens qui ne veulent pas fourfrir lesinjurcs,d'cftre inftruits 
en cette doctrine 1 Mais que malheureux font ceux qui les offenfent! En vérité» 
Mon Pcrc , il vaudroit autant auoir affaire à des gens qui n'ont point de religion», 
qu'à ceux qui en font inftruits jufqu'à cette direction . Car enfin l'intention de ce- 
luy qui blcflc ne foulage point celuy qui eft bleiîe. Il ne s'apperçoit point de cet- 
te direction fecrette, & il ne fent que celle du coup qu'on luy porte. Eticnefçay 
Biefme fi on n'auroit pas moins de dépit de fc voir tuer brutalcmcntpar des gens 
emportez , que de fc fentir poignarder confcicnticufemcn t par d es gens deuors. 

Tout de bon ,raon Pere , ic fuis vn peu furpris de tout cecy , & cesqueftions 
du P.L'Aroy & de Caramoiiclne me plaifcnt point. Pouf quoy, dit le Pcrejeftcs 
vouslanfcniftc? l'en ay vnc autre raifon, luy dif-je.C'cft que j'éctisdc temps ea 
temps à vn de mes amis de la campagne ce que j'apprens des maximes de vos- 
Pcrcs. Et quoy que ic nefafTcquc rapporter fimplcment & citer fidcllemcnt 
leurs paroles, ic ne fçay neantmoins s'il nefepourroit pas rencontrer quelque:, 
cfprit bizare , qui s'imaginant que cela vous fait tort , n'en tiraft de vos principes 
quelque méchante conclufion. Allez , me dit le Pere , il oe vous en arriuera point 
oc mal j j'en fiusgarand.Sçachczquecequc nos Percsondmprimé eux- mefmcs 
*cauecl'appcobarlon de nos Supérieur s,n'cft ny mauuais,ny dangereux àpublier. 

le vous eferis donc fur la parole de ce bon Pere i mais le papier me manque 
toujours , & non pas les patTages. Car il y en a tant d'autres & de il forts , qu'il 
iaudiou des volumes pour tout dire. Ieiu«,&c. 
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